
Conseil communal du 18/06/2025
Réponse à l’interpellation n°34 :  
« Rapport français sur l’islamisme politique ; Interpellation introduite par M. MOUHSSIN 
Ahmed, Conseiller communal. » (Ordre du jour complémentaire)

Monsieur le Conseiller communal,

Je vous remercie pour votre interpellation.

Nous n’avons pas besoin d’un tel rapport pour dire qui nous sommes.
Nous sommes une commune fière de sa diversité, ouverte et tolérante.

Les propos que vous citez ici ne sont qu’une caricature.

Toute personne qui a mis les pieds à Saint-Josse le sait. Il semblerait que les auteurs de ce rapport dont le timing 
et la méthodologie peuvent questionner, ne connaissent pas notre belle commune.

Monsieur le Conseiller communal, lorsque j’ai interdit le rassemblement Natcon au Claridge pour des raisons de 
sécurité, j’ai fait l’objet d’attaques calomnieuses, injurieuses et je vous en passe à l’échelle mondiale.

Je n’ai jamais souhaité y réagir pour plusieurs raisons. Pour ne pas alimenter la polémique et pour ne pas entacher 
l’image de notre commune que certains se plaisent à défigurer et à caricaturer.

Monsieur le Conseiller, n’y aurait-il pas là le risque d’un effet Barbara Streisand si nous réagissons à ce rapport 
pour notre commune ?
N’est-ce pas là aussi le rôle des autorités fédérales ?
Nous savons qui nous sommes. Est-il utile de devoir le démontrer quand on voit le parti déjà pris ?
Démontrons qui nous sommes aux yeux du monde par nos actions.

Je refuse que ce rapport soit le point de départ d’une justification ou d’une démonstration de notre tolérance.
Ce ne sera jamais le cas. Ce serait faire trop de cas de ces mots que je réfute.

Quelle commune est capable d’organiser à la fois 1000 repas pour Noël et les sans-abris et une rupture de jeune 
interconfessionnelle au Botanique ?
Quelle commune compte autant de nationalités, de langues, de cultures qui sont valorisées et qui cohabitent har-
monieusement ?
Quelle publicité supplémentaire souhaitez-vous que je donne à ces quelques lignes qui ne nous définissent pas ? 
Aucune.

Je rejette les conclusions qui concernent ma commune. C’est une évidence.
Monsieur le conseiller, je ne m’abaisse pas à répondre à ceux qui rabaissent Saint-Josse et ses habitants.
Je ne les invite pas à venir dans ma commune pour les faire changer d’avis puisqu’il est déjà à la fois tranché et à 
la fois caricatural.

Ma réponse est d’élever. De travailler. De ne pas mettre en exergue ce qui divise mais de travailler à ce qui ras-
semble au quotidien.
De prendre de la hauteur et de répondre par le mépris au mépris et à la méprise.

Je vous remercie pour votre attention.
 


